
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

deviendrtit parfait ui l'Emperelr vonlait a11lliîj11e1r son aultorité en
fauver du Prince et de son rtli ol'ur non, a lrenc l ous COtuI<nranude

de ne rien garantir ; toi tuit le ionde sit bien quieli sot Cuit qi i Fe
vantent le plus d'avoir arraché un pani dtu nanilteau limi;'rial ui i courait
toutes 'es lileréts. Or, I leur avis, le Prince pourrait dire ait ii lien, qu'un
nuire

MLI, lle ndsumil uini feci, tel /me coivertite ...p uj*iîeî 1

Ilest laresIqu'inuile île lire que el- flisnei l'ri'nîle e cu
les honneurs d'uie rel-ponî , nous dlirions imilime I ui us i touite

n nrit pas plus ou mms in échas du gjri nn u n , apîri une
istiobgue i't iuniliii'', h.m î<ndene'il ntil luirdu '<t irrua l, pit

del inial'iidets pîlîpiunits. et iii Liii qili i is i gnolo lai i eiit,
le ralilkrt lu NI. )evenne I' îtî adt <ul.u, et la comviskli uerem rt u
airiadire conaI;tuute

lis autre A'.'éi<'ii't nearquabl e Fi rance, c't trîiiniî géirale
du iirze n Ft Eli' a été atccordle ciinîCl appirinc à l*aea.îlaa dit t-'ue.

dere dî apallon 1. Cétiait, en efti't, une belle acai duriiar la 'virsti'
de retr'iieier sa force dans litumir' 'u peual friai ir aini' tou
jiura lit gloire'. On c lit qell' ui-sn nil a cueillie e çruird ihlue10 etî
cobieîi,'n il a Inisade piroifonuair ça ue pîen u hal bile

<1îit- rel qli IL tati llaimier su gnu t uaînhr', ai ril a ri r I
à'ii'ii mo e at mh natiî'. l.oil padon l.ruitrec~ aî'u li. ru iaat l'ons
dle1nt eni tain conllte ce pardnm dp vouil dloute Ila dei gund, vns
irmpose l'uhaile té. Cr ou rega le encor: e t an u unie con.

Fi uine, naturelle des réfonn' lbain ie SaNal'îr i ert di' coi-
dter. ' 't iiine briielat iîlivier <uil teiei 'A eS 'la i 'îu b'arrî î ieu n

gaige le pait sinceru à l'avetir. Il serait iagrat et ni l de it refuser'

P<ren ntl sige Ciuaa, pr-etil et sur tate iu
lec'pte de t pardon que a eali l'a iîer'

3is, éla le nlre'utrs eemiiit les pote t Ci' tat ' L monde,
ont bien raison ie, ne pris trop se tier i<ur l'aVen'ir, car <i i t sautoir les
liens coi lus tiluduu x qu'il onsu cahe Naplaon veurit dl i tr a n ti ire coup

dêtat, et il avait li urtisfiî'tiinti uie voir iue la lrîaasc rute rait enredre seS
appd1lî1 (lis menIets Il pouvait croire qu'il avait rallerduai ,i:i 3'al-

lieureu menttt une inits'rtioitst vemue tiut llitttre all n du tinger.
Ona n'a jinais Inieux t'i de quelle imprtance peut ahvenir un liainnise

l.'Eurtipe i craint li lerte <li suon of polit îiq', et elle st .arr'eaon.
ttanémetli dvilant ce iielle a en t ru onll lit de Mortls liera Vrit ,bl' iom.

ringe le lus grail et le plu sincère iu'elle pouvait jaMi s riridren ki
I 1titpecreur Ena France, eltncin s'est empr de lerearn' et le doliner
cinIIieil. Avec la libert', i salt e ltes in n'a jt i a11,11 ',rainaIdru la mort

d'un npriilereur aec tn miaistre repa ble sécrif l-nt d'autre's le rodi
meuirit quand il vent sans qie tout le îpay in suit .ou.eré ; airtîreltis

disaient encore d'autres. le roi étai t moiurtel, mis il ne mourait lis ! Le
meilleur avis est celui de ceux qtuiroietnt que li Provice veille sur
les empires qui gardent la justice et fuii sont fondés sur lai vérité. Elle a
soin alors que i l'honune f'en vta, il laisse des héritiers qui demeurent.

Sais atons-nous de r «urer its lecteurs, car l'empereur n'est lias
mort. Il n'est ilus irnqêe malade. On anonice du nmoins qu'il s'cé t montré
à lari, et que l'ihnpératrice, rappeleI le Corge à St. Clouiil, va repartir

l pentapour l'Orient. Elle doit asslster aux fêtes ilt canal îl suez, et
1teut-être aussi. comme elle jîa5se par Couistantinople vai-t-elle uchever le
riconcilier le Sultan avec soni Vice-Iloi eil Egypte.

Les sages nous assurent qu'uun malber n'arrive lias sans l'autre, et pil-
sieurs pilosophes nous aflirment atîssi que la nitaladlie est lit malheur.

C'est potr cela sans doute que si 'Einpereur est ialad, le Czar, lui,
est tonbé dans la mélancolie et iue M . diîe Ilisniiirk est toujours imslispose
iut chîtetauut (u Viailtn Mais celi% n'entrave pas encore lis desties muan-
estes le leurs deux pays. le Czar travaille toujours à troutler lia Tiir-

quie, et smhîtitnecolic profonde, qu'un prtend qu'il a prise aux b ords de
la Mer Noire, nui l'empêche pas le défendre aux évè<ues catholiues de
se rendre tui Coucile, ii le sup rimer l'universitô cathrlilie e Virsovie,
la seule qui rest't encore à li malheureuse Polognu. Eu 'russe, on veut
vlus que jainais i t Moulin Sa ns.Sotui: on dit uimêmie fille lIes meilleurs
juges le lierlin ont <là se réfugier en France I la France devienirait-elle
lit Néumrésis <lu uots les voleurs île moulins ? Mais si le îiueuntier veuî t se
laisser voler, conu( le Grand Duc le utile ? l'en imporuui te qu'il y Con-
scnte ic l Frantce lu li fuind. F.lle peut bien laisser prendre Jes i nou.

liu jii sont loin d'elle, mais toucher à ceux qlui sont si prês de sit
frontièrey c'est titi cann<s bli,

L/Autricheu, l'talte et Isjagne tcient plus ntue janais île se montrer
dignes sieurs, et toutes trois pratiquent lut persécution tut noui de la
libert; Or, quand on manque h ce point <le logique, il n'y guère il ga-

reneut oh l'on nue soit irêt à tomber ; et comme gaurement ine lotit
droit aitt malheur, Il faut bien déplorer le sort qtue ces vieux pays se tiré-

pareunt. Pisse ltur antljiueî vertu réagir contre toutes ces ruines. Ou I
beau craindre et bliltmer les ractlions, Il y eri aL qui sont iécessaires, et
saii elles un peuple i peut uiurer son alît. Aussi, malgré sa dédié-
anIce, l'Esigne parnit votloir y penser. Elle s'agite et Witisurge contre

elle-mêie elle peut se tromper de noyens, nais ses luittes intérieures
inUiquent qîui'elle ne vont pas de la pcirte oi on la fait corir. Sans dtoute
ceux ui la mnent à travers les ténèbres n'ont point d'autre Iitîibean
'Ilue leur aiblition personnelle ; inuis qui peut dlire que les tiraillements
quils lh1i font lurouver dans sa iuîarclhe n la feront lias arriver à itn

neilleur bsut ? Elle oppose dlu moins de noles rK stances à se laisser
tltitriite, et son refus de lirer Ouba pourritl bln en principe, lui rendre
des qym 'tliil'< on royait à jamais perdues pour elle, Le tts.Uiis
d'atil leurs, ont trol siaîl deguWis leure convoitises. En proosant l'inilépen

dance ctubainie Fies leur protectorat, ils n'ont libiu caché leurs arritt\
re-pnîsé îlnnigdn l ont mime failli aux principeil iitil8 invoquent

avec teite hlî:îilutr c'nititre la Frince et surtout l'Angleterre, qui en
îru'iit Iîviii t.mngeu et se claenillti t urtt, -o, favo-

rablee aux tir ti duIeîigi.
n isi lis Arné icairî s4e plaignent-il$ deiuxné russe t le leur Inúvais,
lîîliliîi< <'liL ' 'Ailiq1iî 'q ie, lS LiC iiiiu i , l. a!a'iîii. EIlc i' a lt

lau i.de la< hr e 'sici dMtruiil leur imairli', dapl' rn Lai surchar.
g leur tr'sor Elle leur a fait taermer leurs chiLr dr navires, et lu
rappel du Traité di Ticiproucité lui est encorr d. leur journaux

laouinnt tuit l tort q 'ili e ni t soutrert., Ce uri - dles fitit que lai
Jî'iLe Maiî ai i droit augistrer, a'in qu'atant que' v bile les erreuîrs

îles iait8s ;iclnt ww un le'oin de prudence pour uotrt î'ay a Si, par e'xvmip.l e,
les ouvriers 41' 4!ubc et ilel e M ipil;d rec nt na tii combien Iles
erreurs <aiaiw sont ilarmtee d en srtet. peut-tre unnt l iei
iloms pi1, et lit tI uîsirir de., grZve's et des loges -er ti btnruent
jurnial t<'i r liuaiîî di.t. âler.

Suaý1 lecteu:zti iSi 11 
5nt ouite dtie or'vi pri lioite i p cur ' ti air

ii uerivur et irgentt de' iloIi une expiation, iuS usllon les faure
iasser maintenant de p laiir en jdyi. r.
Le prein er en dt'a'et li iim e tu Guvernulr-ner. à Qub ec d

t dai ls uProvices diiNes hous avons lij reiu compte i li
i4ite à Quélbec il iiffi der li raelr et de dire bi laN velleac

et le Nuvu-Brunswick n'ont paes 'té noins graciu que notre leille
cit pour le rp rae nt t d uire Souveraine. lplu ii ien que1 6t

aitre villes, lui ia prèenttéileS iidiress5e 5, et do:inné lLi lau eiaL merveilleux
ui'on a u isinn de inbltreux et iniportit di.curs. l 'kuence et

le vini saint iiiuX 'iUiiUi entre les 1rovi11c01 aio avet lit
létropole ont triotIjalau da;inis tous les liscouuirs uonrirmae dans touiz les

verrvs. Aussi les ciconstance étaient exceptiellei Les liiniies
ioliqId:ues les puî importants avient accompagnien ueellence ; on
allait tenter un t iIrIIme etlfrt pour gagner à a SU i Nuielle-Euuusc,
et Ion liiliit viiicre lbtin /appel dans ses derier retranliemnts le
Colchiester. Enlin. comni poureu iietre le comble à la nt, le Prince
A rtilr, le troiiie fills le notre Souverieimi, îarrivait aissi 2 lialifaix
i idait lit vis'itu l ouver eur. Il venait rivaliser ravec lui t aîibiliti

pîour les colorisý
eF Viret, I s le 15 septembre, lu Prin Arthur, r airès avoir traversA

l paye du NIuIrunswick à lia 1ivi r-diLo ip, danla t i Que-
an bruit d( 1,i salut royatl et accueili par une 1, : in breuse l a

etA reçn par luiutenant-Gouvernur et les î istres plrovciux. l'a
inaire lui a 1*i une adresse, la seule qu'il lui fût permis de recevoir.

Son Altesse loyale n'a point perdu .de temps dan la vieille cité do
Clemplu , sa viSite a étc remplie comtiie lnoe bonne jirnee de Tituts.
coinuite A Spencer WVoont, nus des Arcs de triomphe et uîau mieie des

ticulainattion, elle a'y est repiosé.o juste assez. pour en apprücier les dIl-
ces, et désirer I'y revenir encore. Pms les visites s soint succêde avec
un entrain remarquable. Une promenade aux chûtes de Montmorency il
ouivert cette longue f'te, et une autre aux remparts nouveaux de Lùvis

Ia couronnie. Dans l'iitervalle, le Prince at visité l'cole Mlilitaire, lEcole-
Nortiale, lai Cathdrale, le Sétîinairu et I'Univers4ite-LavaIll Partout Son
Altesse il té reçue avec acuclitialion, et partout elle i repdondu à cet ein-
pressemiient par un bienveilant intérêt. Elle n'ia pas manque non plus le
visiter le couvent reàlLnIm des Daies Ursulines, dont lei lAves ont
chargé île lIlurs Son Altesse 1toyale. Qiand cn est fils deu rois ce sont là
des couronnes bien faciles à porter ! Nouis allions oublier tui trait reiar-

uiable à lpropos de ces visites ilbi 'rimiie, c'est que Son Altesse parle très-
bien le ranis, et se fait ui hlaisir <de le parler.

S'il 'nous fallait entrer dans tous les détails lu cette visite royalîe, nou3
aurious besoin d'in journal iu moins aussi grand qtue le Ilerl ou qIue lit

?rilne dlu (e New-York. Et os les anecdotes Ileuvriaiit ; car quelles
sont cellus qi ces grands journaux n'ont point riiconttes I lais lia 'eite

R.'eeUe est moins aiibitieuse, et elle s'honore encore de lit discrétion cana-
dientie, Cependant il est juste de dire que Son Altesse u visite aussi le
Iligli Selhool, le Collége Mlorrim, et autres étnllissernents anglais d culte
ville. Elle v, a ét reçue Ivec la uemueî loyate qIle che, lious, et a p<ris A

toutes ces visites le même intnrit. ni pour muettre le comble aulx jouis-
sances dé notre bonne ville, le Lieutenant-Gouverneur a donné en l'on-
neur du Primce un diner exqis aui Clubl Stadaconai, et un grand bail à lit
Salle le S Musique ; puis Lady llelleau a tenu à Spencer Wood lui lever

eîtliciel oitu le Priee assistait. Tout ce que Québec a dle plus élégant s'y
était reniu. Le l'rince a paru charmt de toutus ces fétes.

('est le 2o dle septembre que Son Altesse aà laiss Québec pour l'extr-
maiti ouest du lliuti-Cautnal. Elle a déjà visité London et Niagaîra, et

poss untie reconnaissance jusqu'à llutlilo. llatillon lii prépare une ré-
ception brillaniîe, cotînie touîtes celles qui ont déjà ei lieu, ut.coliirie toutes
celles qui s'anmoncent le ville en ville, jusqu'à Mlntréal on le Prince pas-
scra l'ivr. Ln mitropole lopuleuce uanadiunne aura dotie tout le
loisir de se distingier A son tour

Tel est le côté brillant de toutes ces fétes. Ont-elles maintenant mîîî cété
plis sérieux, et sont-elles aussi fortement liées qu'on l'a dit, I notre avonir?


